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I.A COMTESSE Dru lu. * COMTOIS. vaUt du chiiaau 
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l'intérieur 4 'uro tourelle da vbitei'i, o'ayant qua deui ou troi» plats do 
profondeur. — Au fo*d, our le cAté gauche. »e ironie nue ouTerlure en 
guise île feadlre •«**( élavée, moi* garnie oouleniool do barreaux do fer, 
et qui Uitie apercevoir une partie de rempart gothique en ruine, ou la 
campagne | au milieu du fond, oao grande peau. — A droite da public, 
U porta d’entrée arec un guiebet grillé, fermée en dehors d'un petit volet. 
— A gauche, au premier plaa, une naurtridra da bat an haut, k troii 
ou quatre piedt du aol, cl qui est cernée éclairer, en dehor* de la ccàna, 
l'cucalirr coaduiMnt au haut da la tour. — l’na tabla au fond, une écrî- 
toire d»»‘u* arec du grand papier, dans vieille! chai ica, et A droite une 
botte de paille par -terre. 

JEAN cl QuiLQiRS valets. 

(Au lever du rideau le thèdire est vide . — On entend dans la cou- 
Itsse, à droite, le bruit cf une dispute entre Jean et plusieurs do- 
mestiques.) 

les valets, en dehors. 

Allons, marche donc!... 

jeas, se débattant contre plusieurs valets fut veulent le forcer à 
poster la porte. 

Non, ic n'entrerai pas... Voulez-vous bien me lâcher, grands 
lâches. (On le pousse virement, il va choir sur une chaise, son 
chapeau tombe par terre, et la porte se referme rivement. On en- 
tend fermer la porte.) Dien, ils m'enferment... En voiUl un 
lour ! .. (second bruit de serrure } et un double tour !... (Criant 
pris de la porte.) Le seigneur de Bognevcau est donc geôlier b 
présent... il déroge, c’est ignoble ! 

comtois, en dehors, le raillant. 

Adieu, beau postillon!... tu pourras dire U chanson tout à 


ton aise t... et ça t'apprendra b ne plus verser .Madame la com- 
tesse. . . 

JEAN, qui a ramassé son chapeau, renfonce sur sa télé. 

C’est un mensonge!... entendez-vous?... Non, il n’entend 
plus . . . (Les valets en dehors s'éloignent en riant.) Ah ! ah ! ah S 
ils s’en vont en riant... les vils flatteurs du pouvoir!... Moi, 
qu’on appelle le postillon de la reine ; moi, qui a mené madame 
Louis XV, rien que ça, cl qui a eu l'honneur de roucouler ma 
romance devant elle, en montant un fameux raidillon .. Elle 
riait. . . elle riait. . . que c’csl même ça qui a fait ma réputation ! 
et l’on voudrait la ternir en disant que j'ai verse c’tc petite mi- 
gnonne de comtesse !... une bello dame comme ça, i’aunis été 
la culbuter. . . passe encore une fille de village. . . ftfaofa R d* 1 
rire!... (Baissant la voix.) V*1 à donc que, hier matin, on me fuit 
appeler au château pour la mener... voiture neuve. .. quatre 
chevaux, train d’ambassadeur. — « Adieu I Madame, dit son 
» mari. . . Bien des choses h la baronne vot* mère. . . et toi, 
» prends garde aux mauvaises routes. .. ne t’amuse pas b con- 
» duiroen dianlant ta stupide chanson.. . » (Petite voix pré- 
cieuse .) — Oh! pourquoi donc, cher comte? tout le monde en 
parle, et je meurs d'envie do la connaître, cette chanson. .. 
(Gm rire.)— • Ah ! ah! auelle folie !.. . voili bien un de vos 
c,ipnccsl...»(foix naturelle en «aiuant.) Trop heureux si je pou- 
vais apprendre quéqu’ chose b m'amela comtesse 1 fGroare toiar.) 
— a Veux-tu bien, drôle !... a ( tourment, if enfourche une chaise.) 

Ilopl Cépbisc ! cocollo !... rrroulex t et en avant la chanson !.. 
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Màbio 

» • JEAN LE 

Ain *1 parolet Je J J. F, Itérât, 
rstuiss courut. 

, Sur ia finale île Kmeaçoo. 

Vcii» 1 m> an* que j« *ui« jimlilton, 

Galoper e'eit ma »ie ! 

A ne* ramaraict, dit-on. je Ui» «nue. 

On rat aiMl joli gAiç.a, 

Et I'oii galope à «a façua. 

Auaai q.iaaJ on p*ts« it-tAr.J-on J 
Qu'il v»l joli le p>»UiU>n. 

Mai» vny.« donc, ( W* ) 

Qu'il e>t joli le pottiU»D| 

Mo» fuu* l ne ilé^aigne p< rsoliflO, 

Bourgioii, tarda*. due a nu nurquia, 

Jn Wie la nam qui me doanr. 

Payes, vau* serez bien conduite. 

A ma larliqur, 

Clueuo peut voir, 

Si la pratiqua 
Fait * >» devoir. 

Si iaao aa y liai, 1a roule rit faiigmatal... 

Si Jmb muni.. ta jument rot fringante I... 

Oai, u j’ai lien dVlre contrat. 

Tout l'éqoipage »'en retient, 
le ri*, je chante, 1 1 puis, je vais comme la vent... 

(fi reprend U diulvgus.) 

— Ça va-t-il à votre idée, madame la...? — Du (nul, qit*all* 
dit ; de oe train-là, nous serions arrivés dans trois heures, cl je 
ne vous pas arriver... — Tiens, ou prend doue la pofilft pflttr 
lie pas faire son chemin !... — Ce voyagé m'est odieux., j’ai 
des raisons pour être au château demain. . Tu vas me ramo- 
ner'... un oi cident... la voilure brisé*. — Oh I mais, Madame... 
— Voilà dix louis pour faire ta noce, si tu m'obéis et si tu me 
go rdes le secret ! — J'empoche ! en avant!... une glace bri- 
sco!... un palan do casià. ..(il te lève en faisant clopiner sachant) 
et nous revenons clottin dopant!... (jTagsryii ni les brait croisés .) 
En voilà un mystère !. .. C'est j-asle tout [pci ih voix) : — « Cours 
» h la poste do I5> sançon, qu’elle ajouta, tu demanderas une 
» lettre adresse à M. L. A. D. »— t Madame l'abbé?... — Demain 
» matin, le comte seraàla chasse... et tu viendras me l'apporter, 
»à l'eotréo du parc, nu près du saut de loup...» Mabaujouid'hui. 
en m’éveillant, je fouille dans ma poche... la petite letlro sur 
papier rose, qui embaumait la bergamolle |'rr» ùUanl les poches); 
disparue, envolée, jo no sais comment)... Allons, je lui dirai la 
vérité.. . (/I marche J' u h airpemutd. salue humble ma-/ et dur ton 
pleurard.) l’ardon, madame la comtesse, je fat perdue !... J'ai 
eu beau retourner un» poches, habit, veste et. .. codera... ber- 
nique, sansonne t !... cesi un accident l. . . Est-, c que vous n'a- 
vez jamais rien égaré, vous, madame la comtesse?... Oh f ... la 
v'ià qui devient rouge de colère comme une écrevisse cuite.. . 
(En confidence et la maitt dcranl la bond*), l'arco que (entre 
nutur, je crois qn'elle a égare pas mai de choses, la cum- 
tft-so !...) Air crie comme une pie en colère...— Jo veux m'ex- 
cuser sur sa petite lettre... — i'uisnue io vous dis que je l'ai 
perdue!... — Tout h coup, elle me fait des yeux connue d-u? pis- 
tolets:— Taisez-vous et cliatitoz.. . (^rec surprime.} Qu’ert-ie 
qui lui prend ?. . . elle a un coup de marteau ... Jo me :et>mtno, 
le mari était entré sans que je l’aie vu!... Ah ! la Une mouche !.. 
(JF une voix dolente.) Oui, monsieur» le cruel nie refuse. . . les 
derniers couplets de va chanson. .. Io un mur était si joli... 
(71 repasse à droite pour le comte, « pdueae pour la comtesse, cf al- 
terna iitcment, comme Sosie dans U monologue d* Amphitryon . — 
Crosse rowe.) Mais il nrétend avoir perdu, quoi floue?.. . — 

* Çon m i-bemol, monsieur le comte, son m i-iemo/. . . ( G' rasre roix. ) — 

Animal ! je ton donnerai d« mi-bémols!... — Moi, pasbétc, je 
comprends et je repnils (if pnr.d le milieu comme s'il priait 
aux deux autres personnes i‘.— Ma foi, non !... jo suis enrhumé... 
d’ailleurs, jo n ai plus le temps do chanter. . . Looûon m'attend 

r iur nous marier, et Louisun est une jolie fille qui ri'aimo pas 
attendre. . . A & nom-là, c’tst drôle, le comte, à son tour, 
devient rouge comme un honioml. cuitt. . . (Comme s'il marchait 
sur quelqu'un* y— Drôle ! màlo’ru !... Ah ! lu vetix le marier, je 
te le défends, entends-lu ?... — Par exemple 1 . . vous n'en avez 
pas Io droit. .. Vous avez beau être seigneur et maître. . . ça sé- 
rail des abus féodaux!. Ah! vil vassal !. . . — 1^- dessus, les 
laquais accourent. . . on m’empoigne.. . «t v’hi comment j'ai 
versé Madame la comtesse... (7f regarde autour de foi,ct ewpotle 
b chaise à gauche.) Mon affaire est u>is*e, dôme pieds carres... 
vilain tocall.. . Ah çà... si je m’évadais?... (S’arauçant ù gauche 
arec mystère.) J'ai entendu dire que tous les prisonniers s’éva- 
daient. rien qu'avec un clou!... Ib musent.., ifc creusent. ,. 
et ils finissent |Mt faire un trou de quoi passer une jambe... (il 
a levé une jambe en fait) au bout de sept mois et demi !... Si 
je pouvais trouver quelque ou ni dans mou mobilier... (Jl cherche, 


m 


POSTILLON. 

regarde.) Non, une écriioire, pas do canif... un papier grif- 
fonné!... if/ un ton tragique.) Le testament de quéqu' malheu- 
reux nrisonnrer !...(// fil . ; « l'ne pière de vin de Bourgogne... • 
Ah! le sommelier qui faisait ici l'inventaire des eavw au moment 
où.. . (/f remet le papier.) Si au moins il en avait oublié la clé. . 
Je tuo sciais rafraîchi, et j’aurais lAché tous les robinets pour 
leur apprendre !... ( Tout en parlant, il descend el rient heurter ia 
botte dr pin lie.) Ah! ici, c’est ma couche . . . de la pailla... une at- 
tention délicate!... Ils ont dit : un postillon, ça le connaît... (À 
s'assoit dessus et bâille CH quitta ni ton chapeau.) Tâchons de faire 
un somme... (TTrenwif.) Ah! mais, non, faut pas se coucher 
l’estomac creux... un fait de vilains rêves!... [Jl tape des pieds ; 
des mains ou de la chaise. f Ohé! ohé !... garçon ! la fille! un cou- 
vert!... à dîner pour deux !... (D'un air de dédain.) Ceet uno 
prison fort mal tenue!... (Avec «0roi.| Est-ce qu’il aurait la ca- 
naillcrie de mo laisser mourir de famine?... ça s’cctvu!.,. {// 
sc lève et s’avance ou public du côte droit.) Le magwter racontait 
l’autre jour l'histoire d’un vieux bourgeois... un monsieur lîgo- 
lin... mais lui, du moins, il avait des enfants, et il les mangea, 
ce pauvre homme!... afin do leur conserver Iqur père!... tanda 
que moi, j* n’ai pas la moindre progénourriture... Je prendra» 
pourtant bi-u quelque chose !... (Jl tourne lattis.) Ah! (Regar- 
dant la fenêtre.) J'vas prendre l'air... l'air pur de U liberté... 
ça me fera illusion!... [Jl va au fond.) Et s’il passe Quelqu'un, 
['appellerai... DiaMet je no suis pas assez bel homme I... Que 
je suis bêle ! à propos do dîner, jo vas mettre U table, et mre 
dessus, eu guise de plat. (En disant ceci, il a tiré Io table, <J 
monte et regarde par la fenêtre) Les beaux pâturage*, hum !... 
cos Ions foins, la-lias!... c'est appétissant!... Tiens! un valet 
de Monseigneur, avec une femme en cornette?... (La mai» 
devant les yeux.) Ah! mon Dieu! c>st Louisonl... (Jm 
soupçon. ! Est-ce qu’elle me ferait... ce qu’elle a sur la tête?... II 
lui remet un petit papier, et il s'en val... I**itt ! psitt! bel 
Louison! Oh! avec ma chanson, elle reconnaîtra mon filet... 
mon organe enchanteuse !... (71 chante en faisant le geste de cto* 
quant son fouet ) 

• Clic' cUt! po va me recopnaiUc, 

» Clic! cUel c’m» Jtao le posi... » 

Ah l elle lève son amour de petit nez camucdt..., Viens donc! 
descends par-lh... c*t éiiouloment dans les fossés... 

locjmxx, m dehors , «f de loin ante surprise. 

C’est v ous, monsieur Jean? 

»Mt. 

Tu voi«.« ton tourtereau en cago !... 

loi hou, riant et paraissant «t dehors de la fendre. 

Ah J ah I on dirait du mogniau de ma tanto I 
4EAS, piqué. 

Comment, mam’/ellel... j’ai l'air d'un serin ? 

louison, en colère. 

Qu’cst-ce que vous faites là. au lieu do venir m'épouser? 

JBAH. 

Ah bien ! elle est bonne !... jo suis coffre ; en prison, au ca- 
chot, pour une coquine do petite lettre que j'ai perdue I... 

LonsoN, surprix. * 

Ahl en papier rose? 

jro, cite. 

Justement! tu l'as vuo? 

Liit ISON. 

Oui, Motudcur... je t'ai prise dans vot'poche... parce quo jo 
suis sûre quo c’était de la grande (Jorju I 

liait. 

Ah! prisli, quelle bêtise, femme trop passionnée t 

LODISOIt. 

Pourquoi ça? 

JSi*, appuyant. 

C’te lettre est h la comtesse . c'eat un grand secret l... v’ià 
pourquoi on m’y a mie au secret ! 

loi: t $ ü?i, effrayée. 

Ah I mon Dieul... bien vrai? 

ziiK, 'a main sur le émir. 

Parole la plus sacrée I... vite, vite, pa-so-moi le pou- 
■ lot! 

LOi’isov, bêtement et regardant h tes pieds. 

Qué poulet?... je n’en ai pas. 

«BAI. 

Mais si, le papier rose t c’est un poulet, et, je suppose, unpes 
chaud... J’en aimerais mieux un froid, bien sûrt Mais donne 
toujours 1... celui-là fera pt'-être dos petits! 

Louison. 

Ah t ben, oui, mais c’est que jo l’ai laissé dans mon autre U' 
blirl... 
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JEAN LE POSTILLON. 


«AN 

F.li ben! prends b poste, et va vite le chercher... faut que 
•u m'aides à sortir d’esdavoge. 

LO OISON. 

Justement, je vois parler à Monseigneur... monsieur Cotulob 
m'a remis ce petit mol de *a part 
J F. AN. 

Comment! il l'écrit?... à loi!. . Est-ce que ce vieux féodal 
voudrait abuser de ton ignorance!... Passer au bureau, s'il 
vous plaît t{ Jl descend (oui en restant au fond pour lire la lettre 
ù ni-roix. Lisant.) «Chère petite Loubmi, sans rien dire à per 
» sonne, venez demander la giàce do Jean, o> soir (a rtc sur- 
• prise, élevant la voir) il huit heures, dans lopavillondu parc. « 
loi hon, qui en (end. 

Dans lo pavillon ? 

jbjan, qui continue. 

« Sinon, il restera en prison h perpét... perpétuité! » Ah! 
le vieux croquant I... Mais, ventru du biche ! il ue faut pas que 
tu y ailles ! 

lo cl son, très-élonnée. 

Pourquoi donc?... 

if.an, sur la pointe des pieds et d'un ton grave. 

Apprend*, Louison, qu'il ne veuipasqueje t’épouse le premier ! 
lous in, naïtrmnif. 

Bah ! puisqu'il est marié... et qu’il veut te rendre service. 

JEAN. 

De» services comjne ça, merci '...je n’ai pasbetoiti do lui!... 
Non! je m’en tirerai tout seul! { Marchant avec agitation,} Ah ! 
aui-1 plaisir j’aurais à me venger do ce vieux gris-pommelé... 
Mais, jarnibteu !... j'y suis!... (//un Ion arrête.) Ecoutez, 
mam'rello Louison!... tu iras trouver monsieur Comtois, 
qui fuit do si jolies comin Usions... afin que monseigneur lionne 
me palier, à mon guichet, sur le coup do doux heures... préci- 
m* .. tu entends?. . que j’ai quelque dm» n lui communi- 
quer. . . de très-grave! ... il peut mèrne dire qu’il y va de sa 
létal.. . ça doit être ça. 

Loctsox, naïvement. 

De sa této. . . pourquoi donc ? 

«AN. 

Oh ! c'est des choses de ménagé que je n'ai pas besoin de 
t’apprendre. J Reprenant d'un tou affairé. ) Ah t mais j'y pense... 
oui, c’est ça!... A' uni tout, nia petite Louison, tu wis aller 
dire, tout bas, tout bas à Madame ta comtesse. . . qu'elle vienne 
me parler tout de suite I (h lui-même, cherchant) mais, par un 
nuire côte?.. . ( Jl regarde à gauche. > Ah ! dans l'e calier du 
donjon... par le soupirail ! J'ai quelque chose à lui communi- 
quer aussi. 

LOUISON, avec Jalousie. 

Du tout. Monsieur, je ne veux pas de ça.. . h mou tour, je 
vou» le défends. 

jean, rwnt. # 

IWta !... puisqu’elle est marne !... * 

I.OVISON, naïvement. 

Ah I oui. . . mais c'ost qu’elle est bien jolie I 

JUAN. 

Songe doue que jo t'adora, et que le mur a deux pieds d'é- 
paisseur 1. . . Va vite! rapporte-moi sa lettre Pt pas uu mot de 
plus m de moins que ce que je t’ai recommandé. 

lonsuN rivement. 

J'y vas.. . jo prends mes jambes n mon cou ! 

«an, revient sur U- devant. 

Ah ! mes bons seigneurs. .. je vas vous mener celte foi «-ci.. . 
rl au galop I ( Avecironie. ) C'eut ça!. - l’un à droite ! l'autre 
Il gaucho !... emblème d'un bon ménagé comme le vôtre I. . . 
car v'Ia des preuves. ( Il frappe mr le bolet de I.ouison . ) Quant 
au papier rose, adressé à La comtesse. .. ça doit être quelque 
' chose de catalogue ! . . . elle y tenait trop I. . . c'est uno gaillarde 
Tive et fiingante comme rua petite cocotte... beau. mip plus 
jeune que son mari ; et quand l'attelage est mal accouplé, ça 
n<> maichc jamais bien... {musique en sourdine} l'un va à 
diah et l'autre a hu ! 

louison, de loin, à gauche du publie. 

Oui, Madame, jusqu’au soupirail, 
voix du la coutRssit, cm dehors, d'une cois précieuse. 

Abl l'horreur! monter tt-dodans I 

iran, qui vr/tc l’oreille. 

C'est sa voir 1 [Jl s'approche de la meurtrière. ) 

LA COMTESSE. 

Quel affreux escalier ! 

«AN. 

N'allez pas plus haut I par ici, h droite 1 (.S'inclinant arec rca- 
p «cl. ) Salut, M aine 1a comteôae ! 


i.a contrssf, du n ton irrité. 

Comment, petit impertinent ! 

IRAN. 

Ne nous tâchons pu». .. c’est uno manière de vous dire que 
j’ai retrouvé votre petite lettre sur papier rose et qui sent si 
bonne ! 

l.a m* r bs«b, avec joie . 

In vciité... mon ami ! ... ah! rendcz-la-moi... tout de suite... 
( On voit passer par U soupirail un petit bras en toilette et ganté 
qui cherche à saisir le papier. ) 

IRAN. 

Oh! oh! doucement.. Madame... faut que vous payiez le 
port... une lettre comme ivlle-ei... c’est cher I... Si Monsieur 
le comte voyait < e papier, je suis sdr qu il ne le trouverait pas 
couleur de ruse. 

la comtesse, acec un grand effroi. 

0 ciel I... vous oseriez... parlez, parlez, que voulez-vous? 

jran, à part. 

Jo la liens. (//au(.) Primo vous allez me passer la dof do mon 
appartement, jo désire donner congé. 

la comtesse, virnwnt, 

Je no lo pub pas, elle est dans les m jins du comte. 

«an. 

Ah ! le primo no peut pas aller... Voyons ledeuxo : — Vous 
avezdo vacant le bail du votre petite ferme? 

LA COMTESSE. 

Moi? 

Iran, appuyant- 

Lo tabellion l'a mi* co nutin sur votre petite table dorée... 
vous donnerez la ferme h ma vieille mère... une brave femme... 
la veuve Gautrot... 

LA COMTESSE. 

Abl c’est trop I 

IRAN. 

Je no vous dis pas que c’est trop... je vous dis Gautrot! 

LA COMTES* B. 

Je vous db que c’est trop !... le comte ne pourrait pas com- 
prendre. . . 

JEAN. 

Bah I vous direz que vou* avez fait appeler ma mèro. . . 
qu’elie est venue embrasser vo6 genoux. . . Enfin, vous lui met- 
trez ça dans lu tète, pendant quu vous êtes en train... ça no vous 
coûtera pas plus I... 

la comtesse, avec chaleur. 

b h bien ! monsieur Juan, ce bail!. ..je vous le promets. [Elle 
repasse sa nuun par l'ouierture ) 

jean, hochant la tête. 

Oui. vuus me lo promenez... mais allez le chercher !... j’ai 
une plume et de l’encre, ce sera fait tout de suite... Après ça, 
je ne dirai rien .. jo garderai vol’ secret... ma mère vous bé- 
nira... Monsieur le oomlo dira : Que ma femme est donc bonne! 
(// lui prend la main.) Et moi. par ro onoaustnee, je baiserai 
vuf jolie petite menotte... comme j© fats dam ce moment-ci (A 
pari.) C’est lion, les mains de comtesse ! 

LA COMTESSE, âi tt NM soupir. 

Vous l’exigez !... allons, je vais chercher le bail f... 

jf. an, saluant. 

Excusez de la peine... elle degrend quatre à quatre. . ( lire - 
ri-uir) Et d'une! Quant â son vieux tcclérat de mari... qu'estco 
que jo vasluideman 1er?... lac «f des champs... c’est pas assez... 
Ali .' il est colonel, j'y suis ! (On entend sonner r horloge duchd 
teau.) Sarpixliounu I deux heure»... pourvu qu'elle revienne 
avant lui ! Faut pasqu'iLs se roncontren:... il* s'accrocheraient. 
(31 unique à r orchestre en sourdine. On entend frapper à la porte 
à droite.) 

le seignf.ua, <fune noix forte. 

Iloll ! maître Jean t (Un voit s’ouvrir le guichet et le Comte au 
travers.) 

jean, reculant. 

Aïe I le voilkl il est exact t 

LE SEIGNEUR. 

Monsieur Jean! 

J RAM. • 

On y va, Monsieur lo comte I 

LE SEICXBUE. 

Vous m’avez fait appeler... c‘e*4 un pou leste, mon chéri... 
Qu'arez-vou» à me dire ? 

JE AH. 

J’ai k tous dire, Monsieur le comte, quojo mo sub procuré la 
petite lettre quo vous ave/ écrite à Louison I 
ut SEIBNEUII, hès -surpris. 

Comment cela?... voyo. s... (Il pusse le bras au travers du 
guichet.) 
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J KAN LE POSTILLON. 


Jean, U narguant cl agitant le papier. 

Regardez, mais ne louchez jküs ! c’nt bien de votre m<iu... 

un véritable orthographe... tous griffonnez fort bien, Monsri- 
gm iir... mais vous agissez fori mal !... Vouloir séduiro la femme 
d'uu pauvre diable qui n’a pas les moyens d’en avoir d'au- 
licsl. . 

le kriunki'h. criant. 

Monsieur Jean, rendez-moi celle lettre, ou craignez ma colère I 

JEAN, ÿ:U>ffOh/. 

Bail! que me ferez-vous T je suis en prison, vous ne pouvez 
plus m'y mettn-» {strec aplomb et ss croisant Us bras.) Paul que 
nous traitions amieablcment. Mon frère est dans vol' régiment, il 
est arrivé avec une permission pour assistera ma noce... il n'a 
plus qu’un an à servir... vous :ui signerez sou congé. 
le 8RICNBÜ*, Irrité. 

IKs conditions à moi... P moi? manant!... drôle 1 

JEAN. 

Ah ! trêve de grands mots... je ne vous en demande que trois 
polils... € Conge de Laramée. w [/( va à la tabU.) Je vas vous les 
rédiger sur c'te feuille; (il écrit ) il y a déià une pièce de bour- 
gogne; vous nous la donnerez par-dessus le marché. [J! retient 
présenter le /mpicr et la plume.} ■ Accordé * et paiaraphür-iuoi 
Va! (Musique e« sourdine à l'orchestre.) 

I.B SKIUNKUR. 

Drôle!... jamais! 

la cuutessb, «m soupirail 

IVsl! pst! Monsieur Jean !... 

le smcHEua, qui entend. 

Qu'en tends- jof... 

je an, à part. 

Ou capitule déjh do ce rôle ! {K levant la voix vers la gauche.) 
AUciidez une minute... je suis avec quelqu'un, Madame la 
comtesse 1 

li seigneur, plus bas. 

Que signifie? 

jean, bas et vite. 

C'est votre femme... (en lui présentant la papier et la plume) 
et si vous ne signez pas .. je vas lui faire la lecture... Chère 
petite Louison... 

le se ONlvn, prenant U papier et la plume. 

Tais- toi donc, imbécile f 

JH an, çm a couru près du soupirail. 

Cest votre mari qui efd là ... 

la comtesse, avec effroi. 

O ciel ! Monsieur le comie !... 

lk SEiccvEi R, criant. 

Je vous entends, Madame. .. quu faites-vous donc h travers 
ce soupirail? 

U COMTESSE. 

Moi, Monsieur... rien... je venais signifier h monsieur Jean 
uu'il ne sortirait do sa prison que lontqu'il m’aurait fait eulon- 
dre les couplets que je désire. 

jean, en haut de la scène, à part, arec dépit. 

Elle lire toujours son épingle du jeu à mes dépens !... 

lacoutb&se. * 

Et vous, Monsieur, que faites-vous donc au guichet de cette 
porte f 

LE COUTE. 

Mon Dieu, Madame, j'avais la même idée que vous ! 
jean, allaut à droite. 

Monseigneur, dites- lui donc que vous n'exigez pas que je 
chante ! 

LE SEIGNEUR, bas. 

Au contraire, animal !... c'est un moyen de la tromper. 
/D'une voix tris-haute. J Chante/, drôle I ou vous resterez là six 
mois, sans boire ni manger ! 

jean, à part. 

Et moi qui meurs de faim... Au fait, ça donnera au poulet 
lo temps d arriver... qu’esl-ce qu’elle peut faire, c’te Louison... 
UKlvON, ù la fenêtre , élevant en l’air le billet. 

Pst! psll... Monsieur Jean! 

jean, à lui-même, avec joie. 

Ah ! la voilà... ( Il court prendre le bilUt et fait signe à Loui- 
son de disparaître ; elle quitte la fenêtre.) 

LA C0M1KSSE, d'un (on caressant . 

Monsieur Jean ..«oyez gentil!,., et vous n'en serez pas fi- 
ché .. ( Elle passe k bail. ) v 

JEAN. 

Le bail!.. 

LA COMTESSE, à ftit-tOUT, 

Silence I v*là pour Ion bonheur ! 


JEAN, lui passant le billet rote. 

.Valus! v*là pour voi' tope*. (jD'irn ton suppliant ; il gagne la 
droite en regardant à gauche.) Monseigneur, ouvrez-moi 1... U if- 
sez-moi aller me marier !... { A mi-voix au guichet ) Tassez- moi 
lo Congé... Louison vous donne lo vôtre!... (Il passe au sei- 
gneur le billet de Louis n et reprend ta grande feuille où est U 
congé.) Et maintenant, ocou lez-moi, je chanterai tant qu'oa 
voudra... et de bon finir. 

•axsiesk cucTtct, irri-pimaiL 
Sur (• route de Besançon. 

Voici trois An« que je .un pétition. 

Galoper c'ol ma vit. 

A bi«b •■anurj^v». dit-on. 

Je fai* envie... 

On un a-fctx joli gardon, 

El l'on galope à «a façon ; 

Aurai, quand ou passe eot-nd-on j 
Qu'il e»t joli, la po.tilkn ; , 

Mai», voyexdone. 

Qu'il isl joli, k postillon ; 

Mau, vojez donc, • 

Qu'il est joli la postilko I 

(le ttiçntur et la comtesse ton t censés rester i écouter avec plaisir. Om 
doit donc voir to figure i* l'un ou puicAlt, et lo main de f aune appuyée 
sur le bord de la meurtrière où elle semble applaudir à la r.vimo.s ) 

Je fait à plus d'une fendre. 

Les honneur» de mon carillon ; 

Clic, clac!... ou va «ne reconnaître, 

Clic, clac !... c’en Jean la postillon, 

f lei louison réparai! d ta fenêtre, elle lirai une bouteille et un verre. ) 
l II l'aperptit.) O dam présage. 

De ma Louison, 

Fille bien sage. 

C'est la maison!... 

Plus vils encore au galop je m'avança t (Il gagne U fn nd.) 
J’arrive cuGo, ht ma U>u'ten t’èlance... f/J monte aurlo faWe.) 
Ma Lomsno de tu blanche main. (Elle lui donne a boira.) 
M'apporta... au varie de bon vin... 

Je boit... (/iboil, prend la main de Louison tl la lui taur.J 

A votre sanie, Momcigncur. 

lk SHiCNEiin, impatient. 

Allons donc! 

El puif , gâtaient, je reprends mou chemin. 

Sur la roule de Besançon, «te. 

(d la fin du refrain, Comtois et un Lujo.au en Itérée ouvrent la frauda 
porte , on voit passer, sur uns petite montagne au fond, uns vieille pau 
tanne, appuyée sur une béquille et qui donne le bras si un soldai lu 
régiment ils fiant he-Cùmlt ; «le son! iuici« de plusieurs villageois, 
Louison, ra ira voyait/ de foin, a quilld la fenêtre.) 

jban, pou.szanJ un cri en les apercevant. 

Ah! 

vnotucuE cocei&T. 

Avuul de mourir, m<n tie<ii père (Üwnl ion chapeau.) 
M'a dit : a Ton frère sari le rot, 

" C'en a »sec d'un Gis i la guerre, 

» Jean, sois postillon connu* mot. » 

(lei. le soldat, la Hère Louison et tee villageois, gui ont eu te temps d' ar- 
river jusqu'à la périr, puraiairal sur le seuil cl lémotynrat leur joie de 
retrouver Jean.) 

JKtN, gu* cunliutsr son chant. 

Tandis que Pierre, 

S'baltait bien loin, . 

De outre mère. 

Moi j* prenais soin... 

(Il les o désignée et leur presse les mains.) 

Par mei chansons, je berce sa vieillesse. 

Comme aile lit pour mm dans ma jeunesse. 

Je ne «sis point un Gis ingrat, 

El k produit de ■>■>« -Ut, 

C'est pour ma mèca, et puis ... pour le pauvre soldat. • 

(Il donne le bail d la mire et U congé ou soldat. Ils s’embrassent.) 
ma, s'avance au publie. 

Dans lo tille de Beançoii, 

Pouvoir reiter b jamais postillon, 

S'rait l'bonbeor de ma vi*j 

Mais il mo faut vol'permkcian, • 

C‘«»t ça qia'j'envie. 

Si voua ro’LMum joli garçon, 

Cuenm' dans l' refrain de ma chaoaon, 

M «sieur. . répété* un, façon: 

Qu’il est joli le postillon, 

M ua vojrex donc. 

Qu'il cil joli k postiUoa I • 

(Un peut, ou choix de factrite, reprendre la dernière partit du refrain M 
cAaur.) 


Lalat. — tapriaivric de A. Vaajoaolt- 
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